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Prologue


C'est une journée comme les autres, tout du moins en apparence, car ce jour a particulièrement le goût du bonheur, du miracle et de la liberté retrouvée... Et parfois cela tient à « peu » de choses. Ne dit-on pas d'ailleurs que le bonheur est dans les choses simples ?


Nous sommes à la maison, c'est l'heure du repas, du dessert plus précisément, je me tiens près de la fenêtre de la cuisine et je m'affaire à laver des fraises. Dehors et dans nos cœurs le printemps est là, un rayon de soleil vient m'effleurer le visage, le cou et les épaules, je savoure le moment, je fais une pause.


Je marque un temps d'arrêt pour en apprécier la douceur et la chaleur, je sais à quel point ces « petites » choses sont essentielles et à quel point elles me rappellent que je suis bel et bien en vie.


Je me tiens debout, mon cœur bat, non ce n'est pas un rêve et oui je suis réellement et véritablement vivante. Plus que jamais. Puis je me prête au jeu de suivre la direction de ce rayon de soleil qui illumine la pièce et je te vois, si belle et si rayonnante au milieu de ce halo de lumière.


Toi celle que je n'attendais pas. Pas que je ne te voulais pas, non loin de là, mais les médecins étaient formels et j'avais décidé de me faire à l'idée, de me blinder comme j'avais toujours su le faire et de relever la tête pour ne pas que le corps flanche. Cela fait désormais 25 ans que ça dure et j'en ai 31, déjà un bon morceau de vie... Pourrais-je un jour relâcher toute cette pression sans avoir peur de perdre pied ?


Oh bien sûr, il y a eu des progrès, des jours sombres et des jours lumineux et parfois il suffit d'un « petit » rien pour que tout bascule. Alors je marque de nouveau un temps d'arrêt, pour prendre le temps de t'observer, de t'admirer, toi et tes petits yeux qui pétillent en attendant de déguster tes fraises qui vraisemblablement tardent à venir, car oui, me voilà perdue dans ton sourire...


Puis j’agrandis mon champ de vision, il y a ce bouquet de tulipes multicolores posé sur la table, un autre indice d'une vie qui méritait bien de se battre de toutes ses forces et de tout son cœur. Et puis non loin de là, j'aperçois aussi Mimi qui dort en boule dans son hamac, d'ailleurs quand est-ce qu'elle ne dort pas ? Ah si, oui, la nuit lors de ses coups de folies qui à coup sûr nous réveillent tous... Et pourtant même cela ne pourrait ternir le bonheur de l'avoir à nos côtés.


Tyron quand à lui me regarde avec ses yeux noisette remplis d'amour ou devrais-je dire dégoulinants d'amour, tout autant que la bave autour de ses babines lorsqu'il fixe ton assiette. Chapardeur au grand cœur, quelle chance de l'avoir dans nos vies...


J'inspire donc profondément, tout va bien. J'expire. Les moments de paix existent eux aussi. Je suis émue et bien sûr je te l'accorde, j'ai la larme facile. Paraîtrait même que je sois une grande sensible... Mais tout de même... Après toutes ces galères, toutes ces épreuves!


Je ne compte plus m'arrêter de pleurer...de joie, d'apaisement et d'émerveillement au milieu du tumulte qu'est ma vie et ça tant que l'occasion m'en sera donnée. Tout comme je m'autoriserais enfin à parler, à hurler si il le faut mais en tout cas à ne plus jamais retenir, contenir, de trop lourds secrets, de trop dures responsabilités ou de trop grandes peurs...









Tout ira bien maman


Elle danse et se déhanche au milieu de la piste de danse, plus vivante que jamais. Ce n'est pas la plus belle, ni celle sur qui tout le monde va se retourner mais elle a ce truc en elle, ce charme, cette énergie, qui ne laisse pas indifférent. Et puis, il y a son sourire, ses yeux noisettes qui s'illuminent, ses formes généreuses, sa détermination, sa sensibilité et aussi sa fragilité, presque imperceptible mais suffisamment présente au point de donner envie à presque n'importe qui de la protéger, de la prendre sous son aile.


Il y a aussi son écoute, son empathie et cette compréhension que l'on rencontre chez peu de gens. Car oui Mélodie, elle écoute vraiment, elle sait ressentir les émotions de chacun mais aussi comment les accueillir et comment les aider à les transcender.


Elle aime faire la fête également, inlassablement, s'enivrer de chaque instant, parfois trop. Elle aime jouer avec le feu, toujours sur la corde sensible, mais elle connaît ses limites et il faut dire également qu'elle a la chance d'être bien entourée. C'est une jeune fille sociable et très avenante sachant incontestablement faire preuve d'adaptation. En revanche et ça n'a pas changé, elle ne supporte pas la violence, ni le mépris et quand elle n'aime pas, ça se voit, elle ne s'attarde pas.


Si elle a longtemps été timide, cela a bien changé, certainement un des avantages d'avoir été malade à 16 ans. Comme si d'avoir déjouer la mort, lui avait donné des ailes. C'est tellement déroutant de se dire qu'il aura fallu qu'un cancer s'empare de son corps pour qu'elle s'autorise à être plus vivante que jamais et surtout qu'elle s'autorise enfin à être elle même. Quand on la questionne à ce sujet, elle est unanime, ce cancer, elle n'en tire que du positif. Alors aux yeux de tous, elle est devenue une battante au courage sans faille et cette fille qui respire la joie de vivre malgré une santé qui lui a fait défaut.


Et à en croire Mélodie, il semblerait vraiment que le cancer fasse pleurer sous les chaumières et impose le respect. Alors bien sûr, elle aurait pu baisser les bras et jeter l'éponge mais elle a plutôt fait le choix de sourire et d'encaisser... Encore et encore. Mais est-ce vraiment cela le véritable courage? Au fond d'elle, elle l'a toujours su et elle vous le dirait encore aujourd'hui: non. Le véritable courage c'est d'affronter ses peurs en face et d'oser laisser la place à ses émotions, d'avoir la force de reconnaître l'inacceptable et d'être suffisamment aguerrie pour enfin oser lâcher prise.


Alors oui, on vous dira qu'elle s'est battue comme une lionne contre cette maladie mais à vrai dire, elle n'avait pas le choix et pas non plus d'autres options envisageables à ce moment là. Elle s'est donc battue comme elle a toujours su le faire, en portant à ses yeux des œillères pour ne pas voir le monstre qui se dressait droit devant elle. De manière à ce qu'il n'y ait de place ni pour la peur et l'effroi et encore moins pour la douleur et l'incompréhension.


Alors oui, c'est courageux d'aller de l'avant mais ce doit l'être tellement plus lorsque l'on accepte de voir les choses telles qu'elles sont. Encore faut-il en avoir le pouvoir, la capacité. Jusqu'à quel point, le cœur, le corps et l'esprit peuvent ils encaisser l'impensable ? Et si ce cancer n'était déjà pas en soi une des manifestations majeures de son âme qui souffre ?


Peu importe, car pour elle, c'est ce qui lui a donné un second souffle, c'est ce qui l'a ramenée à la vie.


Adolescente plutôt renfermée, renfrognée et réservée, elle se revoit encore attacher ses lacets avant de se rendre en cours le matin en se demandant bien comment elle pourrait en finir avec la vie.


Par quel moyen ? La méthode douce ? Faudrait-il encore qu'elle soit sûre... Ou la méthode rapide mais brutale ? En aurait-elle vraiment le cran ?


Et puis la vie, comme un « cadeau » a répondu à toutes ses questions sans vraiment qu'elle s'y attende, car oui les résultats furent formels, il s'agissait bien d'un cancer. Elle avait immédiatement compris que quelque chose de grave se tramait lorsque dans sa chambre d'hôpital, le médecin avait demandé à sa mère et son beau-père de le suivre, laissant alors Mélodie quelques instants en compagnie de sa petite sœur Marie, à l'époque âgée de 3 ans, le temps que les adultes s'entretiennent entre eux...


Et Marie, bien que haute comme trois pommes avait du certainement deviner elle aussi, qu'il fallait à ce moment là, divertir sa grande sœur. Elle avait donc opté pour une occupation en somme toute singulière mais qui avait au moins l'avantage d'occuper l'esprit de Mélodie: retirer ses chaussures et les jeter du haut du lit, encore et encore. Mélodie, bonne pâte avait pris le parti d'en rire et lui remettait alors inlassablement ses chaussures que Marie s'empressait aussitôt de retirer et ainsi de suite... Mélodie ne mit pas longtemps à se rendre compte à quel point son esprit, lorsqu'il se sentait menacé pouvait alors se prendre de passion pour des choses complètement futiles et improbables. Comme si porter toute son attention sur des chaussures qui tombent au sol allait annuler la nouvelle qui s'apprêtait à venir et conjurer le sort. Était-ce là une forme de déni, de peur ou bien peutêtre une méthode de survie ?


Dans tous les cas, cela a permis à Mélodie de tenir jusqu'à ce que la porte s'ouvre et que rentre en premier dans la chambre, son beau-père les yeux rougis, suivi de près par le docteur... et c'est tout. Sa maman n'était pas là. Était-ce grave à ce point ?


Elle a vite compris que oui lorsque son beau-père lui prit la main, chose qui par pudeur il n'avait alors jamais fait auparavant. C'est lui qui a trouvé les mots, comme il a toujours su le faire d'ailleurs. Dans son regard noyé sous les larmes, Mélodie eu l'impression d'apercevoir le jeune homme qui des années plus tôt avait perdu sa maman dans de pareilles circonstances. Il y avait cette lueur en lui propre à l'enfance, ce qui a énormément émue Mélodie bien qu'elle ne lui en ai jamais parlé, par pudeur aussi sans doute. Et puis tout dans son attitude qui disait qu'il serait là, qu'il ne la laisserait pas et qu'elle pourrait compter sur lui à chaque instant. Puis, le silence envahi la pièce jusqu'à ce que le médecin renchérisse ;


– Mélodie, le point positif de ce cancer aussi appelé maladie de Hodgkin1, est qu'il se soigne mais il nécessite comme tu dois peut-être t'en douter un traitement assez lourd. Il va donc te falloir être forte non seulement pour toi, afin de mener ce combat mais aussi pour ta maman qui est enceinte, surtout après les événements passés... Tu comprends ?


Les événements passés... C'est fou cette propension qu'ont les êtres humains d'à peine nommer les choses. De les effleurer, de les chuchoter, de les dire tout bas et de ne surtout pas trop s'y frotter, comme si cela allait atténuer la violence du choc. Je ne jette pas la pierre à ce médecin, je le comprends tellement, d'ailleurs qu'aurais-je fais moi-même à sa place ce jour là ?


Et à vrai dire, quels sont les mots adéquats pour évoquer la perte d'un enfant mort in utero à 7 mois de grossesse ? La réponse est qu'il n'y en pas et plus précisément qu'il n'y en aucun tant il n'y a rien de juste à tout ça.


Pour la mère de Mélodie mais également pour son beau-père cela avait été d'une violence sans nom. D'ailleurs qui peut en parler tant qu'il ne l'a pas éprouvé et ressenti au plus profond de son cœur, de son âme... Mélodie, elle, avait vécu ce douloureux événement de l'extérieur et pourtant, cela lui avait fait l'effet d'une bombe quand elle a appris que son petit frère était mort avant même d'avoir vu le jour. Une sorte de cataclysme silencieux qui était alors venu tout retourner en elle. Et si juste avant l'annonce de son cancer elle n'avait plus le goût ni même l'envie de vivre, elle avait alors retrouvé à ce moment précis une force que rien ne viendrait ébranler. Elle allait se battre oui, car il le fallait pour elle mais aussi et surtout pour le petit être dont le cœur battait actuellement dans le ventre de sa maman. Hors de question que celui-ci s'arrête.


Mélodie comprit ce jour là que l'on est pas fort avant tout pour soi, on l'est bien souvent et uniquement pour ceux qui nous entourent. Sa petite sœur verrait le jour et aucun autre drame ne viendrait s'abattre sur ceux qu'elle aime. Elle l'avait décidé, il devait en être ainsi, le cas contraire aurait tout simplement été inconcevable. Inimaginable.


Elle ramassa alors pour la énième fois la petite chaussure de Marie puis lui sourit tendrement avant que Nathalie ne s'apprête à rentrer dans la pièce, effondrée et désolée de n'avoir pu être présente avant... Mais ce fut sans compter sur Mélodie qui la rassura aussitôt.


- Tout ira bien maman, je te le promets.


Ma douce maman... Si forte, si belle, si touchante. J'essuie mes larmes, je relève la tête. Le petit être qui se trouve actuellement au chaud dans son ventre doit continuer à bien se porter et moi je ne dois en aucun cas mourir. Du haut de mes 16 ans, tout ce que je demande alors, c'est de vivre.





1 La maladie de Hodgkin touche le système lymphatique. Elle est caractérisée par le développement anormal et la transformation des cellules immunitaires. Ces cellules grossissent, prolifèrent et s’accumulent dans les ganglions lymphatiques.









Sur la route


Et c'est ainsi que la vie de Mélodie prit un nouveau tournant. Avant, elle était encore coincée dans son corps, absente à elle-même, effacée et beaucoup trop discrète pour ne pas dire éteinte. Et aussi invraisemblable soit-il, ce cancer allait avoir sur elle l'effet d'un électrochoc. En effet, elle passait d'une souffrance inconnue et non visible à celle qui saute aux yeux et émeut la terre entière...


Elle allait enfin entendre des mots qu'elle aurait eu besoin d'entendre des années plus tôt. Ce cancer allait lui rappeler qu'elle était aimée, soutenue et entendue. Et puis surtout à travers cette maladie, tout lui rappelait qu'elle méritait de vivre, qu'elle en était bel et bien digne, chose dont elle avait jusqu'alors cruellement douté. C'est donc ainsi que la petite flamme qui s'était quasi éteinte à l'intérieur de son âme, se ranima tout doucement, presque de manière imperceptible mais bien suffisamment pour qu'elle retrouve en elle un nouveau souffle.


Après l'annonce de son cancer et une fois leurs dispositions prisent, Mélodie accompagnée de sa maman et de son beaupère se mirent rapidement en route en direction de Lyon afin de se rendre dans un autre hôpital, plus à même de s'occuper de la jeune fille. Elle se souviendra toujours de ce trajet, c'était lors d'une belle journée d'été, elle et sa maman roulaient à bord d'un VSL, autrement dit, véhicule sanitaire léger. La tête penchée contre la vitre et l'air absent, Mélodie


observait la route défiler sous ses yeux. Et de temps en temps, tout en lui souriant, elle regardait sa maman... Mélodie se voulait rassurante pour celle qui avait déjà versé beaucoup trop de larmes. Puis, elle jetta un rapide coup d’œil dans le rétroviseur et observa Tom, son beau-père, dans la voiture qui les suivait juste derrière. Il était au téléphone, en effet, il allait avoir d'innombrable coup de fil à passer afin de s'organiser au mieux pour les jours à venir... Entre le travail, les allersretours à l'hôpital et trouver à qui confier Marie quand cela sera nécessaire... Tout en gardant à l'esprit que cette dernière aura autant besoin que sa grande sœur de la présence de ses parents à ses côtés. Et bien évidemment, tout cela sans oublier qu'il faudra immanquablement du repos à Nathalie qui est enceinte et dont la grossesse est suivie de très près...


Mais pour l'heure, c'est un appel tout autre que Tom s'apprête à passer. Nathalie n'ayant pas la force de le faire et à vrai dire, Mélodie non plus... Alors comme à son habitude, il a porté sa famille sur ses épaules et s'est chargé de contacter lui-même le papa de Mélodie pour le prévenir de la situation. En effet, et aussi surprenant soit-il, Mélodie ne se sentait pas suffisamment proche de lui pour l'appeler et trouver le courage de lui parler de tout ça. Elle y repense d'ailleurs dans la voiture quand elle aperçoit Tom au téléphone. Ses parents ont divorcé alors que Mélodie n'avait que 2 ans, elle n'a pas vraiment de souvenirs avec son père, si ce n'est qu'il lui a indéniablement transmis l'amour des chiens. Ce dernier habitant à des centaines de kilomètres de là, elle se souvient bien en revanche des émotions qu'elle ressentait quand elle y allait pour les vacances et quand elle en rentrait. Elle avait l'impression de les abandonner l'un et l'autre à tour de rôle, sa mère en partant puis son père en revenant. Elle s'en voulait et se sentait coupable de quelque chose qu'elle n'avait pourtant pas demandé.


Comme Nathalie, son père avait lui aussi refait sa vie et Mélodie avait très rapidement eu beaucoup d'affection pour celle qui était alors devenue sa belle-mère. En effet, Annabelle, cette dernière, s'était avérée être une femme douce et bienveillante avec qui Mélodie adorait discuter. D'ailleurs, elle se rappelle avoir passé bien plus de temps avec elle, qu'avec son père qui était très occupé entre son travail la semaine et ses différents loisirs le week-end. Et bien qu'elle en parlera toujours comme d'un homme gentil, cela ne lui avait malheureusement pas suffit. Puis, les années passant, Annabelle et Daniel son père avaient eu une fille, Lola, une merveilleuse petite brunette, première demie-sœur dont Mélodie était très fière. Et il y avait aussi les enfants d’Annabelle, Nicolas et Luce notamment, dont Mélodie se sentait très proche. Mais pourtant certains événements font que la vie vous sépare...


En grandissant, Mélodie avait véritablement des difficultés à se rendre chez son père où elle avait bien du mal à trouver sa place. La vie qu'elle y menait où plutôt à laquelle elle s’efforçait chaque jour de s'adapter la perturbait énormément. Elle avait besoin de retrouver son cocon, ses habitudes et ses amis qui lui manquaient alors beaucoup trop. Elle se sentait presque perdue et en manque de repère, à tel point qu'un jour elle appela Nathalie au téléphone et finit par fondre en larmes. Mélodie qui était déjà une jeune fille très sensible se sentait dépassée par tout ce qu'elle vivait et ne souhaitait plus qu'une seule chose rentrer chez elle. Sa maman s'était alors proposée de faire l'intermédiaire afin d'en discuter avec son père, mais Mélodie refusa. Elle ne voulait déranger ni blesser personne, alors elle décida de tenir encore le temps de ces quelques jours de vacances. Une fois de retour chez elle, Mélodie évitait soigneusement à chaque fois qu'elle avait son père au téléphone d'évoquer le sujet des prochaines vacances, repoussant ainsi toujours plus l'échéance... Jusqu'à ce que la case cancer lui trouve une excuse toute faite, 1 an de traitement = 1 an d'immunité et l'occasion de ne pas avoir à leur dire qu'elle ne voulait plus y retourner... Et ce sont toutes ces choses qui ont fait qu'à la demande de Mélodie, Tom avait alors appelé Daniel pour l'informer que sa fille était malade d'un cancer...


Pendant ce temps, Mélodie échangeait quand à elle des messages avec ses amies afin de les prévenir de son nouveau statut de cancéreuse. Dire que la veille, elles se promenaient encore toutes ensemble en ville, insouciantes et l'esprit léger, flânant de magasin en magasin. Mélodie leur avait même rétorqué, « Profitons en les filles tant que je n'ai pas encore mes résultats d'examens, qui sait, j'ai peut-être quelque chose de grave ! » ce à quoi elles avaient toutes répondu à leur tour assez inquiètes et ne voulant pas y croire : « Arrête tes conneries! ». Mélodie ne sut alors pas vraiment comment s'y prendre pour les informer de ses dons innés de voyance qui se retrouvèrent donc confirmés en ce jour. C'est pourquoi elle décida d'opter pour la vérité avec cependant une touche d'humour, parce qu'il était hors de question de sombrer!


Coucou les filles, comme promis je vous tiens informées de mon rendez-vous à l'hôpital... Et malheureusement, il s'avère que mes prédictions étaient exactes... Il s'agirait d'un cancer des ganglions. Je roule en direction de l'hôpital de Lyon afin d'en savoir plus. Je vous tiendrai au courant du sort qu'il m'est réservé et sinon pour toute consultation de voyance, je reste disponible les soirs en semaine et les week-end :)


Les réactions de ses amies ne se firent pas attendre. Elles pensèrent tout d'abord à une blague de mauvais goût tant Mélodie semblait détacher de la situation. Ce ne fut qu'après plusieurs autres messages, que chacune d'entre elles finirent par prendre réellement conscience de la gravité de la chose, ne manquant alors pas de témoigner tout leur soutien à Mélodie. Cette dernière sembla soudain réaliser l'étendue de cette situation au travers de chaque message bienveillant qu'elle recevait, ce qu'il faut bien l'avouer lui fit un peu peur. Mélodie décida donc de mettre de côté son téléphone pour le reste de la route... L'esprit embrumé et l'appréhension de ce qu'elle s'apprêtait à vivre se retrouva quelque peu apaisé par une voix nouvelle, celle d'Antonio, le conducteur du VSL dont la gentillesse et la simplicité se lisait sur son visage. Il discutait de temps à autre avec Mélodie et sa maman, présent sans jamais être étouffant, attentionné sans être déprimant et même drôle de manière juste et respectueuse. Ils entamaient alors ensemble les premiers kilomètres qui allaient les mener d'un hôpital à un autre, encore loin de se douter de la longue aventure qui les attendait...









Ce n'est pas de ta faute


Plein de voitures et aucune place pour se garer, ça fourmille dans tous les sens par ici, c'est officiel, ils sont bien arrivés à Lyon. Et alors qu'ils entrent pour la première fois dans ce gigantesque hôpital, Mélodie commence à se rendre compte tout doucement de ce qui est réellement en train de se passer. Tom et Nathalie s'occupent des papiers et de l'entrée puis sont enfin guidés vers le service de pédiatrie, car oui jusqu'à 18 ans il en est ainsi. Et là, première claque en pleine figure. Du cancer, Mélodie n'en connaissait pas grand chose jusqu'à présent, si ce n'est que celui-ci peut-être mortel et qu'il fait perdre ses cheveux... Mais en rentrant dans l’ascenseur qui allait les mener à leur premier rendez-vous, le cancer prit alors une toute autre allure. A leur côté un aide-soignant qui accompagne un nourrisson, d'un mois tout au plus avec d'innombrables fils qui s’entremêlent autour de lui, le reliant alors à de multiples poches de plastique dans lesquelles s'écoulent divers liquides qui semblent lui être tous destiné...


Elle apprendra plus tard le nom de tout ce matériel médical, perfusion, pousse-seringue, etc. Et alors que l’ascenseur monte, Mélodie a l'impression de perdre pied. Comment la vie peut-elle faire ça ? Comment peut-elle être aussi cruelle ? Comment est-ce possible ?!


Puis une sonnette retentit, ils sont arrivés, les portes s'ouvrent.


Et c'est ainsi et encore toute abasourdie que Mélodie entre pour la première fois au sein du service de pédiatrie de l'hôpital Léon Bérard.


Ils rencontrent alors rapidement un des médecins nommé Mathias. C'est un homme grand, brun aux yeux bleus, d'une douceur et d'une gentillesse qui leur feraient presque oublier qu'ils viennent de mettre un pied en enfer... Il s'entretient tout d'abord avec eux trois puis avec Mélodie uniquement et bien qu'il ne l'ai jamais su, ce moment a été d'une importance capitale pour elle.


Déjà, car elle se sentait écoutée et aussi car il lui a tout expliqué non pas comme un médecin mais plutôt comme un ange-gardien qui venait alors de rentrer dans sa vie sans crier gare.


« Ce sera difficile par moment mais tu vas y arriver, c'est une maladie qui se soigne. Nous ne l'expliquons pas encore mais sache que tu n'y es pour rien, ce n'est pas de ta faute. Parfois cela peut se déclarer à la suite d'un choc ou de quelque chose de douloureux. Aurais tu vécu récemment ou bien il y a plus longtemps un traumatisme ? Je veux que tu saches Mélodie que tu peux me faire confiance et tout me dire, n'hésites surtout pas. »


Tout s'embrouille alors dans sa tête et devient flou, elle ne sait plus quoi répondre. Bien sur, il y a eu la grossesse de sa maman et la perte de son petit frère et bien entendu que ça en a été douloureux au point de vouloir s'arracher le cœur, mais il y a bien aussi autre chose qui l'a choquée, heurtée, paralysée... C'était il y a de nombreuses années de cela, au point d'en être restée marquée et figée dans un état dont il est très difficile de revenir... Et à cet instant-même, Mélodie vient de se reprendre tout ça en pleine figure et n'entend alors plus rien de ce que lui dit Mathias. Elle ne perçoit uniquement plus que le mouvement de ses lèvres... Et derrière lui dans le couloir, elle aperçoit au loin à travers la vitre du bureau, Nathalie, sa maman qui pleure dans les bras de son beau-père. Sa maman enceinte de sa petite sœur à venir et Tom qui essaie tant bien que mal de garder le cap... Alors, elle a effectivement vécu un événement traumatisant dont elle aimerait tant parler mais il n'a pas sa place aujourd'hui d'être révélé. Déjà car cela la terrifie rien qu'à l'idée de l'évoquer mais aussi car elle comprend qu'il va leur falloir réunir toutes leurs forces et qu'elle aura indéniablement besoin de sa maman et de Tom, qu'elle veut à tout prix préserver...


Je préférais être seule à continuer de porter cette souffrance que de me libérer de quelque chose qui risquait d'agir comme une bombe... Les dommages collatéraux auraient été beaucoup trop important et surtout ma petite sœur devait vivre et voir le jour. Il était absolument hors de question qu'une autre vie, qu'une autre enfance se retrouve brisée...


Mélodie n'a que 16 ans mais elle comprends déjà qu'il est plus facile de porter ses propres fardeaux plutôt que les souffrances de ceux qui lui sont chers...


Elle coupe alors net la place à l'éventualité de dire la vérité à Mathias, bien qu'il ait déjà toute sa confiance, Mélodie le sait, il ne pourrait jamais garder cela pour lui. Une fois sa décision prise, elle revient à elle et retrouve alors le contrôle de la situation. C'est alors qu'elle entend de nouveau Mathias lui dire:


« Ce n'est pas de ta faute, tu n'es pas responsable de tout ça. »


Dans tous les cas, c'est exactement ce qu'elle avait besoin d'entendre et il le lui dit avec tellement de compassion, de bienveillance et de sincérité qu'elle comprend soudain une chose cruciale qui va l'aider à tenir quelques années encore...









Bien entourée


C'est ainsi qu'a débuté un long parcours avec au programme, deux jours de chimiothérapie toutes les trois semaines, ils s'étaient mis d'accord avec les médecins, cela se déroulerait le jeudi et le vendredi, ainsi Mélodie disposerait du week-end pour récupérer afin de pouvoir retourner en cour dès le lundi, si son corps le lui permettait bien entendu.


En effet, elle faisait sa rentrée dans quelques jours à peine, en 1ere économique et sociale et alors si proche du BAC, elle n'avait pas vraiment envie d'avoir un train de retard.


D'ailleurs son lycée avait bien entendu été mis au courant, les professeurs s'organiseront de la manière la plus optimale afin que Mélodie puissent bénéficier de toute l'aide dont elle pourrait avoir besoin. Et puis le point positif de ce cancer, c'est que Mélodie va pouvoir conserver sa précieuse amie Cléa auprès d'elle... Effectivement, la composition des classes ayant déjà été effectué, il n'était pas prévu qu'elles se retrouvent ensemble pour cette nouvelle année. Mais au vu des événements, Tom et Nathalie se sont permis de demander si elles pouvaient être à nouveau réunies au sein de la même classe. Ils étaient persuadés que cela serait bénéfique pour Mélodie et puis il faut bien avouer également que cette envie était plus que partagée par les deux jeunes filles.


Cela va bientôt faire un an qu'elles se sont rencontrées et Mélodie se souvient encore de ce jour comme si c'était hier. C'était lors de sa rentrée en seconde, elle ne connaissait absolument personne, ce qui ne la rassurait pas vraiment. Elle avait seulement échangé quelques mots avec d'autres camarades dont elle fit brièvement connaissance dans la cour lors de l'appel afin de former les classes. Mélodie ne savait pas trop ce que cette année allait lui réserver, elle suivit donc le groupe d'adolescents qui se dirigeait en salle de cour avec leur professeur principal. La pièce était pleine à craquer, il y faisait une chaleur étouffante et une fois tous installés, il n'y avait plus une chaise de libre à l'horizon. Cela faisait beaucoup de nouvelles têtes d'un coup. Alors Mélodie observait du coin de l’œil chacun des individus présents dans la pièce, à l’affût d'un repère, d'un sourire complice ou qui sait d'une affinité naissante. Jusqu'au moment où tous entendirent frapper à la porte, c'était un surveillant accompagné d'une jeune fille qui portait sur son dos un vieux gilet de laine violet et sur son visage un sourire crispé mais franc et immobile avec des yeux grands ouverts et ronds comme des billes.


– C'est bien ici la seconde B ?


– Euh oui en effet Adrien, c'est bien ma classe, pourquoi donc ?


– Il semblerait que cette jeune fille soit arrivée en retard et ait loupé le coche mais elle apparaît sur ta liste, Cléa Mallot, ça te dit quelque chose ?


– Effectivement, elle m'apparaissait comme manquante !


– Et bien la voilà ! Je te laisse t'installer Cléa.


Du fond de la classe Mélodie observait la scène, captivée par l'arrivée de sa nouvelle camarade. Elle qui aime passer inaperçue, se dit qu'elle n'aimerait pas du tout être à sa place et en ressent presque de la gène pour Cléa d'arriver dans de telles conditions, sans compter qu'il n'y a plus une seule chaise de libre, pas même l'ombre d'une table... Comme si l'univers tout entier conspirait à la mettre mal à l'aise. Cléa tentait tant bien que mal de se faire discrète mais quand il s'agit de déménager toute une classe afin de trouver du matériel pour vous accueillir, c'est quelque peu loupé... Puis, une fois la chaise et la table de Melle Mallot enfin installées, la journée put commencer sous les sourires coquasses de chacun de ses autres camarades. Désormais tout le monde connaissait Cléa qui elle ne connaissait encore personne. C'était incontestable, cette fille avait le don de faire sourire les autres. En moins de 10 minutes, elle avait détendu l'atmosphère et apporter de la joie à plus de 30 personnes, ce qui ne passa pas inaperçu aux yeux de Mélodie. C'était donc officiel, cette fille et son vieux gilet violet, rassurait déjà Mélodie et lui offrit ce premier repère qu'elle attendait tant. Mélodie avait toujours été, avant son cancer tout du moins, comme un oiseau sauvage, plutôt distante et difficile à approcher mais cette Cléa lui avait visiblement tapé dans l’œil, telle une pie attirée par un objet brillant. Elles avaient alors rapidement fait connaissance et force était de constater que le courant passait plutôt très bien entre les deux jeunes filles. Un peu comme une évidence, elles avaient échangé très vite leur numéro de téléphone et comme si la journée entière passée ensemble au lycée ne leur suffisait pas, elles s’appelaient immédiatement une fois rentrées à la maison. Cela avait même quelque peu décontenancée Mélodie pour qui ce fut un vrai coup de foudre amical. Un lien s'était immédiatement tissé entre les deux jeunes filles qui allaient donc se retrouver de nouveau unies pour cette nouvelle année et ce, grâce en quelque sorte à la maladie de Mélodie...


Et puis il y avait aussi Marjolaine, son amie du collège, bien que toutes les deux dans des lycées différents, elles étaient restées néanmoins très proches. Marjolaine était arrivée telle une tempête dans la vie de Mélodie, elle ne l'attendait pas et s'était naturellement imposée à elle, retournant tout sur son passage. Mélodie, fidèle à son image d'oiseau sauvage, était d'un naturel calme et effacé, Marjo était tout le contraire, excentrique et ne passait pas inaperçue que ce soit dans sa manière de s'exprimer et d'hurler «Mééééééél» à l'autre bout du collège pour appeler sa nouvelle amie ou bien aussi dans sa manière de se vêtir. Si Mélodie se souvenait bien du gilet de laine violet de Cléa, il est certain qu'elle n'oubliera non plus jamais le survêt vert fluo de son amie Marjolaine. Ce dernier était à la hauteur du personnage, haut en couleur et se distinguait parmi la foule.


Mélodie qui aimait sa tranquillité et pouvoir garder le contrôle sur sa liberté, détestait se faire remarquer ou pire encore sortir des clous... Elle voyait Marjolaine comme une espèce d'énergumène venue d'une autre dimension et cette énergumène en question s’était prise de passion pour le petit oiseau sauvage qu'était Mélodie. Elle lui trouvait certainement un air de « tombée du nid » et Marjolaine et son grand cœur ont toujours aimé voler au secours des âmes égarées, elle avait ce don pour les repérer à des kilomètres à la ronde. Et bien qu'elles n'étaient pas dans la même classe, Marjolaine avait fait un point d'honneur à voler au secours de sa nouvelle protégée qui n'avait absolument rien demandé et qui ne s'était même pas rendue compte elle même de la détresse qu'elle pouvait laisser paraître... C'est ainsi que Marjolaine fit une entrée fracassante dans la vie de Mélodie et décida de ne plus jamais la quitter, n'en laissant bien entendu pas le choix à cette dernière. Marjolaine avait même décidé de se joindre aux cours d'aérobic auxquels Mélodie se rendait tous les vendredis soir avec Nathalie, sa maman. Elles dansaient alors sur des musiques entraînantes. Mélodie, fidèle à elle-même était très sérieuse et concentrée afin de reproduire à l'identique les mouvements de la prof et c'est donc en cours d'année que Marjolaine débarqua au sein de ce petit groupe, tel un éléphant au milieu d'un jeu de quilles.


Hors de question de s'éloigner de trop de sa fidèle et nouvelle acolyte qu'elle ne quittait désormais plus, empiétant ainsi sans gêne sur son espace vital. Elle rigolait fort, parlait fort, faisait tout de travers, déconcentrait le reste du groupe et piétinait inlassablement les orteils de Mélodie, qui au début gênée par les faits et gestes de sa comparse, se rendit compte au fil du temps, qu'elle ne pourrait dorénavant plus envisager ses rendez-vous du vendredi soir sans elle.... Puis de sourire en sourire, leurs échanges avaient fait place à des éclats de rire et à une grande complicité. Marjolaine aspirait à n'être comme personne, Mélodie pensait être comme tout le monde, mais dans les yeux de Marjolaine, elle comprit un jour qu'elle était unique.


Je ne la remercierais jamais assez d'être entrée dans ma vie si brusquement, c'est exactement ce dont j'avais besoin. Elle m'a apporté un nouveau souffle, celui de vivre mon adolescence et de se détourner du regard des autres. Elle m'a tout de suite aimée telle que j'étais, je me trouvais coincée du cul, pas très jolie, peu intéressante et loin d'être drôle. A ses côtés, j'avais l'impression d'être une rock star. Elle était autant attachante qu'exaspérante et elle l'est toujours aujourd'hui, elle est unique Marjo et elle a fait de la magie le jour où elle est entrée dans ma vie.


Mélodie se savait donc bien entourée, ce qui il faut l'avouer, la rassurait énormément. Et puis il y avait aussi Adam, un ami du collège également. Elle ne saurait l'expliquer mais sa présence l'apaisait, était-ce peut-être la gentillesse qui se dégageait de lui ou la confiance qu'il faisait naître chez elle. L'oiseau sauvage qu'elle était, s'était laissé apprivoiser sans crier gare. Elle avait besoin de réassurance masculine, elle avait besoin d'y croire. Toujours ce besoin de re(père), de grand frère, d'ami sans E. Et Adam était là avec son sourire franc et sincère, loin des faux semblants. Ce n'était pas le genre de personne qui faisait l'unanimité, mais il était respecté et savait s'imposer, il était authentique et ne se cachait pas derrière des apparences. Et c'est sûrement ce qui l'a attiré chez lui, sa constance et sa présence rassurait Mélodie de manière indéniable. Et elle ne s'était pas trompée, Adam l'avait rapidement prise sous son aile. Mélodie, le vilain petit canard, volait désormais en bande sous les ailes de celui qui savait s'imposer naturellement comme un leader tout en respectant chaque individu du groupe. Il l'intégra à ses amis et sa famille, l'un et l'autre ne pouvant vraiment expliquer ce lien qui les unissaient. Parfois sans bruits, sans un mot mais comme une évidence, une promesse passée sous silence, d'être toujours présent l'un pour l'autre. Tom le savait, c'est d'ailleurs pour ça qu'il conseilla à Mélodie d'appeler Adam, le soir à Lyon, à la sortie de l'hôpital quand elle a appris qu'elle allait devoir composer avec le cancer pour les jours et mois à venir. Elle ne lui avait pas encore envoyé de message, elle ne savait pas comment lui en parler ni comment aborder les choses. Si avec ses amies, la vérité teintée d'humour par texto afin de rester forte et vaillante lui avait suffit, elle avait besoin de plus que ça concernant Adam, elle voulait s'assurer, qu'il serait là, lui aussi... Alors, elle cessa de réfléchir et fini par l'appeler, il l'écouta et comme à son habitude, la rassura. Il n’avait pas besoin de long discours ce qui de toute manière ne lui ressemblait pas mais elle le sut au son de sa voix et de ses mots consciemment choisis, que lui aussi ferait indéniablement parti de son armée de soldats. Ce soir là, elle alla se coucher à la fois angoissée de l'avenir qui l'attendait, qui les attendaient tous mais aussi apaisée de se savoir si bien entourée et aimée, plus qu'elle ne le pensait.


Du désarroi commençait de naître de la gratitude, cette gratitude même qui redonnait chaque jour un peu plus, un nouveau souffle à sa vie.









A travers ses yeux


Un premier combat s'en est suivi, rythmé par les chimios puis les rayons, je ne peux pas dire que j'ai véritablement souffert de ce premier traitement, une légère fatigue, quelques jours à l’hôpital toutes les 3 semaines, le tout pendant 7 mois et j'assurais même mon année de 1ère non sans grande fierté, je dois l'avouer. Il faut dire aussi que j'étais très bien entourée et par ma famille et mes amis et par mes camarades et mes profs et en cela je leur en suis et leur en serais toujours très reconnaissante. Je crois que le plus dur à cette époque fût de perdre mes cheveux...


Je me revois encore franchir la porte de ce coiffeur qui vendait aussi... des perruques. Ma mère et Tom étant organisés et ne voulant pas que je me retrouve prise au dépourvu, m'avaient alors accompagnée dans ce salon tenu par un agréable monsieur avant que mes traitements ne commencent.


Nous y avions passés l'après-midi essayant toute sorte de perruques dans une arrière salle à l'abri des regards. Je tentais alors d'apprivoiser la nouvelle jeune fille que j'allais devenir avec ces nouveaux faux cheveux, néanmoins très réalistes. Puis nous l'avons trouvée, elle était de couleur châtain avec une frange et se mariait parfaitement à mon teint, n'importe qui pouvait s'y méprendre ce qui expliquait sans doute la raison de son prix, car il faut le dire, cela représentait un sacré budget... Mais ma mère et Tom n'ont jamais compté surtout quand il était question du bien-être de leurs enfants... Et alors que nous rentrions à la maison, je rangeais soigneusement celle qui allait bientôt devenir ma nouvelle meilleure amie dans un coin du placard, me doutant bien que prochainement j'allais être inévitablement amenée à la sortir de là...


Et comme on me l'avait annoncé, ce jour arriva... Ce jour où mes cheveux tombaient les uns après les autres, ce jour où lorsque je passais ma main au travers de ma chevelure je ne me heurtais plus à des nœuds mais bien à des poignées de cheveux qui filaient une à une entre mes doigts. J'ai alors compris qu'il fallait faire quelque chose. Je ne pouvais pas attendre qu'ils tombent tous un par un et assister à ce qui moralement pour moi était devenu trop douloureux. Il me fallait un allié de taille, quelqu'un de courageux et qui saurait même dans cette situation dramatique me faire sourire. Il était déjà tout désigné, ce serait Tom.


Oui c'est mon beau-père qui m'a rendu un énorme service ce jour là en me rasant le crâne... Avant tout, j'avais d'abord pris le soin de bien fermer la porte de la salle de bain, je ne voulais pas choquer ni ma mère, ni Marie... Puis quelques coups de tondeuse plus tard, je ressemblais officiellement à un œuf de Pâques, le nœud et le chocolat en moins. Je découvrais mon crâne sous toutes ses coutures puis avec Tom on a rigolé un court instant, véritablement. Je savais bien qu'il serait à la hauteur de la tâche demandée. Si on m'avait dit qu'un jour je rigolerais, même un bref instant, dans cette salle de bain et à ce moment précis, j'aurais eu du mal à y croire et pourtant grâce à lui, c'est ce qui s'est produit. J'ai ensuite rapidement pensé à ma maman dans la cuisine de l'autre côté qui nous attendait pour dîner. Je me doutais bien qu'il faudrait à un moment où à un autre sortir de la salle de bain mais j'avais tellement peur de me présenter à elle ainsi... Je me morfondais d'angoisse à l'idée qu'elle ne me reconnaisse pas où bien pire que cela lui soit trop difficile à supporter... Je ne savais pas ce que c'était que d'être une maman et je ne m'imaginais pas alors que peu importe les circonstances, nos enfants restent les plus magnifiques au monde... Et puis aussi, j'étais très loin de soupçonner la force que ces derniers pouvaient faire naître en nous... Quand je suis enfin sortie de ma cachette pour aller à sa rencontre, j'osais à peine la regarder, comme si baisser les yeux au sol pouvait masquer la réalité du cancer qui venait de s'emparer de mon corps. Mais elle a su très vite me rassuré et quand à la petite Marie, rien ne semblait effacer son tendre sourire sur son si joli visage. Les enfants n'ont pour la plupart pas peur de ce qu'ils voient mais plutôt de ce que les adultes leur en diront... Finalement ma tête d’œuf ne semblait pas si effrayante que ça et pour les sorties extérieures mon amie la perruque m'allait comme un gant. Je m'y suis faite et j'ai continuée de vivre ma vie comme toute ado de mon âge, à quelque chose près, à quelque cheveux près...


Il y avait un bar où Mélodie et ses amis adoraient se rendre, l'ambiance y était unique et leur garantissait de toujours y passer de bonnes soirées... Il s'appelait « le club » et chaque week-end, ils préparaient alors leurs sorties... au club! Ils étaient un petit groupe à fanfaronner tels de jeunes adultes n'ayant qu'une seule chose en tête: profiter de la vie! Bien évidemment, Cléa et Marjo étaient de la partie. Mais aussi Adam accompagné d'Émeric, son ami du handball et de Bastien son grand frère.


Ces garçons ont été d'un immense soutien pour moi et j'en avais besoin, j'avais cruellement besoin d'eux et de sentir que le sexe opposé était capable d'aimer, de protéger et de veiller sur celles qui leurs sont chères. Je pense qu'ils seraient loin de se douter à quel point leur présence dans ma vie et encore plus à cette période a eu une répercussion positive sur les années qui ont suivi.


C'est donc en leur compagnie qu'elle passait les meilleurs moments de sa vie de jeune ado, bien loin du cancer. Mélodie se sentait tellement vivante, oui, elle avait retrouvé goût à la vie. Elle en était même devenue lumineuse. Mais c'est bien connu, il n'y a point de lumière sans ombre... Alors bien sûr, il pouvait lui arriver d'avoir des petits coups de blues, surtout concernant la perte de ses cheveux... Quand elle rentrait de soirée, elle n'avait qu'une hâte, poser sa perruque et laisser son crâne respirer. Et puis parfois, elle prenait un court instant afin de s'observer devant la glace pour essayer d'apprivoiser ce nouveau visage, espérant alors s'y reconnaître... Mais la plupart du temps c'était peine perdue et des larmes coulaient alors le long de ses joues. Dans ces moments elle aimait trouver refuge auprès de celle qui ne l'avait jamais laissé tomber, malgré tous les manquements que Mélodie pouvait avoir à son égard. Sa chienne Princesse, une douce labrador beige qui se tenait toujours à ses côtés et qui l'aimait de manière inconditionnelle, avec ou sans ses cheveux. Cet adorable être à 4 pattes lui offrait tout l'amour dont seul les chiens savent faire part et ce, peu importe si sa dernière balade remontait à hier où bien à 3 semaines. Elle était là, toujours là. Parfois avec tendresse, elle léchait même le crâne tout doux de Mélodie quand cette dernière en quête de réconfort posait délicatement sa tête contre elle.


Plus petite, alors que ma maman et moi vivions dans un appartement, elle ne sentait pas d'avoir un chien et c'était d'ailleurs tout à son honneur que de le reconnaître. Pour autant, je ne cessais de m'émerveiller dès que je me retrouvais en présence d'amis à 4 pattes, j'aimais m'allonger au sol avec eux ou m'asseoir par terre à leur côté pour leur raconter tous mes petits secrets. Ils avaient l’œil serein et le regard qui portait au loin, calmes et si bienveillants. De temps à autre, ils tournaient la tête dans ma direction et m'adressaient une léchouille généreuse sur le bout du nez, je le prenais pour un: «ne t'inquiètes pas petite, tout ira bien ». Ayant confiance en eux, en ceux qui ne m'ont jamais trahi, ni fait de mal, j'enregistrais ce message au plus profond de mon cœur et sans le savoir, ils me donnaient alors une force incroyable pour avancer.


Puis l'année de mes 12 ans, alors que nous venions tout juste d’emménager dans une maison avec mon beau-père, j'ai eu l'honneur de rencontrer enfin celle que j'attendais tant.


Je me souviens encore de ce jour comme si c'était hier... Une petite boule de poil toute blanche et pleine d'énergie, dont personne ne voulait car elle avait la truffe et le tour des yeux roses, ce qui ne lui permettait pas d'être inscrite au registre des chiens dit LOF. Mais qu'importe les codes nous concernant, mon beau-père avait vu juste en la choisissant elle. Bien que sa décision avait surtout été guidée par son portefeuille, car en effet, compte tenu de sa particularité la jolie demoiselle « coûtait » moins cher que ses autres frères et sœurs et pourtant tout l'amour qu'elle s'apprêtait à me porter allait avoir lui une valeur inestimable. Et dire que sans ce petit « défaut » qui faisait d'elle la plus magnifique des chiennes, je n'aurais peut-être jamais eu la chance de l'avoir à mes côtés durant les moments les plus marquants de mon existence...


C'est donc du bout de sa jolie petite truffe rose que Princesse essuya nombre des larmes de Mélodie, elle le savait, elle pouvait alors ouvrir les vannes et laisser s'écouler le flot d'émotions qui parfois la submergeait. Sans jugements et sans attentes en retour de sa part, Princesse brillait par sa présence si juste et si bienveillante. Comme cette fois où lors de ses longs mois de traitements, Mélodie ne pouvait plus se rendre chez son père pour les vacances... Ce dernier avait donc décidé avec Annabelle de venir lui rendre visite, tous deux accompagnés de Lola, ce qui réjouissait Mélodie. Car au fond d'elle, le plus dur dans le fait de ne pas y retourner était d'être éloignée de sa petite sœur... Elle savait indéniablement que le temps finirait par les séparer... Elle s'en voulait mais c'était au dessus de ses forces que de faire autrement. Alors, elle fut profondément émue et touchée quand son père l'appela pour la prévenir qu'il viendrait bientôt lui rendre visite et ce malgré les nombreux kilomètres à parcourir. Mais l'émotion laissa rapidement la place à l'incompréhension lorsque que ce dernier rajouta d'une voix douce mais nette « tu penseras bien à mettre ta perruque afin de ne pas effrayer Lola, elle est encore petite, elle pourrait avoir peur ».


C'est alors que ce trou qui était déjà bien creusé dans son cœur, s'agrandit soudain et ce de manière considérable, tel un séisme. Tout comme elle l'avait pensé pour Marie, jamais elle n'aurait voulu faire peur à Lola. Elle n'envisageait d'ailleurs en aucun cas de se présenter soudainement à elle le crâne nu, chauve et dépourvu de vie. Il n'avait pas à le lui rappeler, pour ne pas dire, le lui ordonner... Même si elle savait au plus profond d'elle même qu'avec de l'amour et des mots appropriés, un enfant pouvait alors comprendre beaucoup de choses. En voulant cacher la vérité à l'une de ses filles, il blessa l'autre, lui faisant entendre que du fait de sa maladie elle pouvait être « effrayante ». Et ce jour là, c'est tout ce que Mélodie retenu de leur conversation. Comme à son habitude, elle fit bonne figure et acquiesça. Puis le cœur gros, Mélodie raccrocha le téléphone, sorti du salon et s'empressa de rejoindre Princesse afin de se blottir contre elle... Le flot d'émotion l'avait submergée.


Quand au jour de leur venue, il fut teinté de non dits et de faux semblants, si c'était bien le cancer qui les réunissaient, il ne fallait pas trop parler de lui pour autant et encore moins le montrer... Et puis Mélodie se rendit compte que de toute manière elle n'aurait jamais pu retirer sa perruque en présence de son père, car en effet, rares étaient les personnes avec qui elle le faisait.


Retirer ma perruque s'apparentait pour moi un grand moment de vulnérabilité. Déjà car sans elle, le cancer prenait une toute autre dimension. C'est alors lui qu'on voyait en premier, avant même ma véritable personne. Ce crâne chauve signifiait que j'étais malade et que je pouvais en mourir. N'importe qui ne me connaissant pas, n'aurait pu dire en me voyant, cette fille est intelligente, curieuse, drôle, gentille ou sensible. Non, la première chose que l'on dit dans ce cas là c'est: « elle est malade ». Arrive ensuite parfois la peine, le rejet ou la peur puis de manière presque immanquable une putain d'empathie teintée de pitié, qui n'aurait peut-être probablement jamais vu le jour sans le cancer... Je ne pointe personne du doigt, c'est toujours plus facile de donner son avis quand on se retrouve de l'autre côté du miroir, du mauvais côté... ou pas... Car finalement, je ne sais pas vraiment pour qui cette situation est la plus dure...


Pour le malade ou pour ses proches... Chacune des deux parties étant touchées lors de cette épreuve. Mais ce que je sais, c'est que me concernant, je n'avais pas besoin de plus de peur et encore moins de pitié ou de rejet. J'avais besoin de personnes qui m'aimaient suffisamment au delà de ça, au delà du cancer et en présence de qui j'oubliais la maladie et restais simplement moi-même, Mélodie, avec ou sans mes cheveux, bel et bien présente et bel et bien vivante. Mais rare est ce genre d'amour si précieux. Il est rare car il demande de dépasser et de transcender ses propres peurs et parfois ses propres limites afin de pouvoir voir au delà des apparences. C'est un amour de cœur à cœur et d'âme à âme que seules des personnes ayant tissé un lien très particulier peuvent vivre. Et lorsque ce lien est faible voir quasi inexistant, alors aucune des deux parties ne peut se livrer véritablement et encore moins exposer sa vulnérabilité à l'autre.


Exposer mon crâne était devenu pour moi une façon de dire, « je t'aime et je te fais confiance. J'accepte de mettre mon cœur entre tes mains car je sais que tu en prendras soin ». A


combien de personnes nous est-il possible de dire cela ? Peu , c'est certain et même plutôt normal, ce qui l'est moins en revanche, c'est de ne pouvoir le dire à son père...


Lors de ces mois de traitements, mise à part la perte de ses cheveux qui l'avait beaucoup affectée, les autres effets secondaires attendus sur son corps étaient eux finalement beaucoup moins violents que ce à quoi Mélodie s'attendait, bien que parfois ils nécessitaient tout de même pour la jeune fille de se faire hospitaliser quelques jours près de chez elle entre deux chimiothérapies. Elle avait notamment souffert de maux de ventre assez prononcés dus à un transit complètement perturbé. Un petit check-up s'imposait alors afin de faire le point et de la soulager au mieux. Un jour, alors que les nausées s'étaient rajoutées à ce tableau clinique peu ragoûtant, sa maman était venue lui rendre visite accompagnée de Marjolaine. Mélodie avait été ravie de voir son amie débarquer dans sa chambre d'hôpital avec comme à son habitude, une lettre à la main... Elles s'appelaient régulièrement et se voyaient très souvent mais cela ne suffisait pas, elles avaient toujours d'interminables lettres à s'échanger, tel un journal intime à cœur ouvert. Elles déposaient ci et là, leurs maux et leurs émotions, en sachant qu'en face, l'une et l'autre saurait parfaitement les accueillir et puis comme toutes ados de leur âge, elles se confiaient sur les nombreux garçons qui faisaient chavirer leur cœur... Pour Mélodie, la joie était alors au rendez-vous, d'avoir auprès d'elle sa maman et son amie. Cependant les nausées semblaient vouloir prendre le dessus. Mélodie appela donc les infirmières pour les en informer. Ces dernières toujours très réactives et compréhensives ne tardèrent pas à mettre une perfusion en place afin de la soulager. Ce qui fut rapidement le cas, permettant alors à Mélodie, Nathalie et Marjolaine de reprendre leurs conversations et d'oublier le temps d'un instant l'hôpital et la maladie... Seulement au bout d'un moment, Mélodie allongée sur son lit et la tête tournée sur le côté, sentit soudainement son cou se raidir. Elle pensa alors à un torticolis dû à sa mauvaise position, néanmoins, elle avait la désagréable impression que cette raideur semblait faire basculer légèrement sa tête en arrière. Soudain Mélodie ne souriait plus du tout et semblait plus que gênée par cette sensation étrange, ce qui ne passa pas inaperçu auprès de Nathalie et Marjolaine.


– Il y a quelque chose qui ne va pas ?


– Je sais pas trop, je ne peux pas vraiment dire que j'ai mal mais je sens mon cou se raidir, comme si ma tête se penchait toute seule en arrière. C'est assez bizarre.


– …


– C'est sûrement rien, ça va bien finir par passer...


Marjolaine qui avait une peur bleue des piqûres et du sang, pour dire à quel point elle prenait sur elle afin d'être présente auprès de son amie, commença à faire une drôle de tête.


Quand à Nathalie, elle ne quittait plus Mélodie des yeux et lui dit alors :


– On peut toujours le signaler aux infirmières.


– Oui si tu veux, même si je ne vois pas trop ce que ça peut être... C'est un peu bête d'appeler pour ça non ?


– Je vais sonner, on ne sait jamais.


Elle ne le dit pas et continua alors de faire bonne figure, mais au fond d'elle, Mélodie fut rassurée de l'initiative de sa maman, elle ne comprenait pas vraiment ce qui était en train de se passer dans son corps et aussi étrange ou bête que cela puisse paraître, c'était mieux que les infirmières soient au courant. Cela l'apaisait.


– Tu nous a appelé Mélodie?


– Oui... C'est bizarre, je sens ma nuque se tendre en arrière. C'est une drôle de sensation qui ne m'est encore jamais arrivé.


– Ah oui ? En effet, c'est étrange... Et ça te fait mal ?


– Non pas vraiment mais c'est plutôt inconfortable et assez désagréable.


– D'accord, on va surveiller tout ça de près alors. Si tu sens que ça s'intensifie ou que ça devient douloureux, tu nous rappelles ok ?


– Oui, on fait comme ça. Merci.


A peine l'infirmière sortie, Nathalie demanda aussitôt à Mélodie si elle était bien certaine que ça allait. Sa réaction ne se fit pas attendre, des larmes se mirent à couler de ses joues...


– Je ne sais pas ce qui se passe maman, j'ai énormément de mal à remettre ma tête droite, je ne sais pas comment te l'expliquer.


– Oui, c'est ce que je vois, ce n'est pas normal. Tu as mal ? On va les rappeler tout de suite, tu ne peux pas rester comme ça !


Puis tout s’accéléra d'un coup, tandis que Mélodie essayait en vain de ramener sa tête dans son axe initial, cette dernière continuait de fléchir inexorablement et de plus en plus vers l'arrière de son corps. Mélodie comprit donc que cette situation était complètement anormale. Marjolaine, elle, ne disait plus un mot et était comme tétanisée. Quand à Nathalie, elle finit par céder à la panique.


– Maman, je crois que je vais mourir, ma tête va finir par se décrocher de mon corps.


Puis l'infirmière arriva rapidement, suivi du pédiatre qui comprit immédiatement ce qui était en train de se passer.


– Prépare l'antidote vite !


– Qu'est-ce qu'il lui arrive ?


– Maman qu'est-ce qui se passe ?!


Prises de peur, Nathalie et Marjolaine se mirent alors à pleurer se sentant bien impuissantes face à cette situation tout droit débarquée d'un film d'horreur. Tout se déroulait si vite et si lentement à la fois. Chacun s'affairait autour de Mélodie puis une nouvelle perfusion lui fut aussitôt mise en place... Le silence se mit alors à régner dans la pièce. Tous entouraient Mélodie, entre inquiétude et peur, les émotions étaient à leur apogée, quand ils se risquèrent enfin à reprendre la parole.


– Comment ça va ?


– Comment tu te sens ?


– Parle nous, est ce que ça va mieux ?


Et alors que Mélodie pensait avoir vu arriver sa dernière heure dans d'atroces circonstances, elle retrouva enfin des couleurs et surtout la faculté de pouvoir mobiliser à nouveau son cou.


– C'est en train de passer, ma tête me tire de moins en moins. Je sens que ça va mieux.


Tous poussèrent alors un soupir de soulagement et restèrent auprès de Mélodie pour attendre qu'elle soit totalement remise. Le médecin en profita pour leur expliquer ce qui venait de se passer. Cette scène complètement surréaliste était le résultat d'effet secondaire dû à un surdosage du médicament contre les nausées.... L'infirmière ayant mis en place la fameuse perfusion se trouvait alors présente avec eux dans la pièce à ce moment même. Et c'est les yeux pleins de larmes qu'elle se confondit en excuse. Elle savait qu'elle avait fait une erreur et s'en voulait terriblement... Mélodie était émue de la voir ainsi et elle avait beau lui dire qu'elle était déjà toute excusée, l'infirmière semblait profondément marquée par cet incident et quitta la pièce le cœur lourd... Elle avait peut-être fait une erreur mais quel humain n'en fait pas ? Ce dur métier fait de responsabilités immenses et quotidiennes ne met personne à l'abri et ça Mélodie l'avait bien compris. Comment en vouloir à celle qui était toujours si gentille et bienveillante à son égard ? Au fur et à mesure des mois qui passaient et des traitements qu'elle recevait, Mélodie avait alors découvert de plus près toutes les nombreuses professions qu'englobe le corps soignant et elle avait bien conscience que sans elles, rien ne se faisait. Elles étaient essentielles au bon déroulement de ses soins et représentaient toutes un maillon indispensable d'une même chaîne. Femme et homme de ménage, aide au service hospitalier, aidesoignant(e), infirmière(e), médecin, chirurgien, anesthésiste... C'était indéniable, chacune de ces professions faisait incontestablement partie de son armée de soldat face au cancer.


Mélodie qui se sentait mieux ne put s'empêcher sur une pointe d'humour de taquiner sa maman, qui remise de ses émotions, sourit alors à sa fille tout en essuyant les dernières larmes qui avaient recouvert son visage peu de temps auparavant. Elles avaient cela en commun, de toujours trouver la force d'illuminer leur visage. Nathalie l'avait certainement transmis à Mélodie, quoiqu'il en soit, chacun vous dira que l'une des qualités premières de ces deux là, c'est leur sourire. Agréable et chaleureux, véritable et sincère. Puis Mélodie se tourna vers Marjolaine et se rendit compte que ce moment était loin de l'avoir réconcilier avec les hôpitaux. Cette dernière était blafarde et n'arrivait plus à articuler un quelconque mot. Mélodie avait beau user de son humour noir en rappelant avec soin à son amie que tout de même, sa tête avait voulu se faire la malle d'elle même de son corps, rien n'y faisait. C'est alors que Tom arriva et comprit rapidement qu'il venait de louper un épisode. Devant la détresse de Marjolaine, il ne mit pas longtemps à lui proposer de la ramener chez elle, ce qu'elle accepta aussitôt. Mélodie l'embrassa fort et pensa alors à la prochaine lettre qu'elle commencerait de lui rédiger dès ce soir, consciente que même si elle prenait le soin d'en rire, elle comprenait que ce qui venait de se passer puisse être traumatisant. Quand on a que 16 ans, on ne s’attend certainement pas à voir sa meilleure amie mourir d'un moment à l'autre... Et puis Mélodie savait elle aussi à quel point ce pouvait être difficile et douloureux de voir ceux qu'on aime souffrir...


Alors qu'il m'arrivait parfois de me retrouver hospitalisée entre deux chimios, je me rappelle très bien de l'un de mes séjours où ma maman se trouvait elle aussi à l'hôpital en même temps que moi, à l'étage juste au dessus. Elle était contrainte au repos total pour le bien de sa grossesse et de la bonne santé de la petite fille qu'elle s'apprêtait à avoir. De nous deux, c'est moi qui allait le « mieux » et surtout moi qui avait le droit de me déplacer pour lui rendre visite. Je me rendais compte à quel point cela devait être difficile pour elle de rester ainsi sans rien faire à attendre, et de se sentir certainement impuissante et si inquiète à la fois, encore plus après ce qu'elle avait vécu et ce que moi, sa grande fille était en train de vivre. Je pense que d'une certaine manière, nous nous demandions l'une et l'autre, quand est-ce que cela allait s'arrêter et quand est-ce que nous pourrions vivre enfin sans crainte et sans peur ?


Mais bien sûr, ce jour là, alors que je rentrais dans sa chambre, nous avons su parfaitement jouer chacune le jeu de celle qui fera sourire l'autre en premier. J'avais un combat contre la mort à mener et elle, une vie à porter. Il n'était pas question de flancher, tout du moins pas devant elle. Mes mots devenaient ses mots et ses pensées devenaient les miennes.


Je ne voulais pas l'accabler encore plus qu'elle ne devait l'être, je ne le pouvais pas, c'était inenvisageable, alors ensemble nous allions nous battre, toutes deux portées par nos peines indicibles.


Et c'est ainsi que quelques mois plus tard, un matin de décembre et bien qu'avec quelques semaines d'avance, un merveilleux petit être répondant au doux nom d'Emma vu le jour pour le plus grand bonheur de toute une famille dans les yeux de qui l'espoir brillait de nouveau, à tel point qu'ils auraient pu l'appeler Hope ! Alors que Noël approchait à grand pas, Mélodie se vu passer quelques jours à l'hôpital et la petite Emma quand à elle, sortait tout juste de couveuse... Personne ne savait alors, si elles auraient suffisamment récupéré l'une et l'autre assez de force afin de pouvoir rentrer à la maison... Puis la bonne nouvelle tomba, ils allaient avoir le plus beau des cadeaux, être réunis tous ensemble pour le 25 décembre.


Emma incarnait la beauté de la vie, le soleil après la pluie et Mélodie en avait fini de ses chimiothérapies, il ne restait plus qu'un mois de rayons et tout rentrerait enfin dans l'ordre. Tout ça serait enfin dernière eux...









Vivante


Les cheveux de Mélodie se remettaient à pousser petit à petit mais pas suffisamment pour pouvoir encore se passer de sa perruque. Lors de leurs sorties, chacune sur leur scooter avec Cléa, le moment d'enlever son casque était alors devenu pour Mélodie celui qu'elle redoutait le plus, car en le retirant, tout partait avec ! Quand elles étaient invitées chez des amis, elle et Cléa s'arrêtaient donc quelques rues avant afin de permettre à Mélodie d'ôter son casque en toute tranquillité et sans que personne ne découvre sa mystérieuse tête d’œuf de Pâques. Bien que leurs amis étaient au courant de la situation, Mélodie ne se sentait pas les épaules de se présenter à eux le crâne nu, encore moins quand il s'agissait de la gente masculine. Elle tenait à se sentir vivante, vibrante et séduisante. Et pour elle, cela passait aussi par ses cheveux. Elle n'aurait pas supporter de voir ce que le regard de chacun aurait pu lui renvoyer. Si elle n'avait plus tout à fait de contrôle sur sa vie, elle avait toujours le choix pour ça et savait parfaitement ce qu'elle voulait : incarner pleinement sa féminité et oublier un instant l'hôpital, la maladie et tout ce qu'elle venait de traverser...


– On s'arrête ici ?


– Oui, ça me paraît plutôt bien, je ne vois personne aux alentours !


– Aller je me gare et j'arrive tout de suite.


– Vite bibiche, je n'ai pas envie que quelqu'un pointe le bout de son nez et se demande ce que nous sommes en train de faire.


Cléa alias bibiche, échappa alors un rire étouffé tandis qu'elle se retrouvait face à Mélodie, incrédule .


– Qu'est-ce qui t'arrive ? Je ne vois pas ce qu'il y a de si drôle ?!


Puis soudain Mélodie prit conscience de la scène qui vu de l'extérieur valait effectivement le coup d’œil !


– Tu crois que si quelqu'un arrive, ils nous prendraient pour deux folles qui essaient de s'embrasser au travers de leurs casques ?


– Ma petite Mél, tu me fais tellement rire ! Aller tiens tes cheveux que je te retire ton casque de cosmonaute !


– Je te rappelle qu'officiellement je n'ai plus de cheveux, lui répondit alors Mélodie avec humour.


– Bon c'est pas toi qui voulais qu'on se dépêche ?


– Si et c'est d'ailleurs pour ça que je me demande pourquoi tu n'as pas encore réussi à retirer ce satané casque !


– Peut-être que si ta tête était moins grosse, ce serait plus simple...


– L'intelligence que veux tu !


– Aller à 3, j'y vais. 1.... 2.... 3 !


– Aaah!!! T'étais pas obligée de m'arracher la nuque en même temps !


– Oh pardon ma mémél , je t'ai fais mal ?


– Mais non, je déconne ! Tu sais que j'adore te faire marcher...


– Rrrr, je te détestes !


– Moi aussi, je t'aime !


Puis c'est à pied, rigolant l'une et l'autre et en poussant leurs scooters à bout de bras avec leurs casques accrochés au guidon et la perruque de Mélodie bien en place sur sa tête, qu'elles terminèrent le bout de chemin les menant à leur soirée.


Je ne saurais dire le nombre de fois où Cléa m'a aidée à retirer mon casque à l'abri des regards... Je me mettais une pression énorme avec ça et elle le savait, je n'avais même pas besoin de lui dire. Elle se pliait en 4 pour que tout se passe bien et que personne à part elle ne me voit sans ma perruque. Et tout ça sans jamais jouer la carte du mélodrame. Avec qui d'autres aurais-je pu avoir de tels fous rires dans de pareilles circonstances? Je ne vois pas. A ses côtés, j'étais comme une grande enfant, je sentais que je pouvais tout lui confier, mes peurs et mes angoisses, même les plus impensables et les plus invraisemblables. Je crois que ça l’attendrissait. Elle m'écoutait, me souriait et avait alors cette façon bien à elle de me faire comprendre que je pouvais y arriver et que quoiqu'il se passe, je m'en sortirais. Elle avait confiance en moi, véritablement et elle me donnait envie d'y croire à mon tour. Elle faisait éclore petit à petit, la meilleure version de moi-même parce que Cléa était cette amie unique qui par sa simple présence me faisait pousser des ailes.


L'année scolaire passa et c'était déjà l'arrivée des grandes vacances ! Mélodie en avait fini de ces traitements et tout comme l'été qui pointait le bout de son nez, elle se sentait pleine d'énergie. Elle et toutes ses amies ravies de passer en terminale s'apprêtaient alors à profiter de ces 2 mois de liberté qui s'offraient à elles. Mélodie était fière d'avoir pu mener cette année scolaire de front en plus du cancer qui s'était invité à sa porte sans y être convié. Elle était fière mais avant tout reconnaissante pour l'immense soutien dont chacun lui avait fait part. Ses camarades qui lui relayaient ses cours et ses devoirs ainsi que sa merveilleuse prof principale qui avait fait preuve d'une grande implication et d'adaptation afin de pouvoir accompagner au mieux Mélodie dans son apprentissage. Non seulement cette prof était quelqu'un de très humain mais qui plus est, douée d'une pédagogie incroyable qui à ce niveau là relevait presque de la magie. En effet, cette dernière enseignait les mathématiques et autant dire que bien que Mélodie s'efforçait d'être une plutôt bonne élève, elle avait aussi vite compris qu'elle et cette matière ne seraient jamais amies. Abandonnant donc totalement l'idée même, de prendre le temps de réviser tant tout lui semblait incompréhensible et hors de portée. C'était comme si son cerveau tout entier faisait un blocage, quoiqu'à ce niveau là, on pourrait plutôt parler de court-circuit. Elle avait pourtant bien essayer d'écouter attentivement les explications des uns et des autres mais c'était comme si ils s'adressaient à elle en parlant un langage extraterrestre qui lui échappait complètement... Jusqu'à ce que Me Zsymzikowski entre dans sa vie. Quand elle vu son nom écrit au tableau pour la première fois, Mélodie paniqua à l'idée de ne pas arriver à le prononcer correctement et puis elle se rendit compte qu'il n'y avait rien de plus simple et que celui-ci sonnait même très bien. Pourquoi ? Parce que cette prof géniale au nom de famille et à la matière si compliquée en apparence, avait ce don, de donner envie aux autres d'apprendre et de comprendre par eux-mêmes. Elle leur donnait les clés puis une fois le trousseau en main, ses élèves étaient alors capables d'ouvrir toutes les portes, mêmes les plus infranchissables.


Je ne pourrais véritablement expliquer ce qui la différenciait des autres profs que j'avais eu mais elle m'avait redonné le goût d'apprendre et de m'investir à nouveau. Son sourire franc et sincère faisait beaucoup mais elle avait aussi cette qualité que peu de personnes ont, elle était toujours juste avec les uns et les autres. Je trouvais ça remarquable. C'était pour moi le signe d'une certaine forme de sagesse et d'une admirable force de caractère. Au delà du fait, qu'elle était mon enseignante, elle avait aussi su également acquérir toute ma confiance et mon respect. Dans ses yeux, il n'y avait jamais de pitié et elle ne cherchait pas non plus à m'accorder des faveurs mais plutôt l'envie d'y arriver et ce malgré les obstacles qui pouvaient se dresser sur mon chemin. Parfois, je restais plus tard après les cours, quand j'allais « bien » évidemment, pour faire du soutien ou rattraper les contrôles manqués dus à mes absences lors de mes hospitalisations et elle était là, elle aussi avec moi. Sans même avoir à me le dire, elle m'apprenait alors encore une autre leçon. Une leçon de vie cette fois ci. C'est que si tu t'en donnes les moyens, que l'envie est là et que tu sais t'entourer des bonnes personnes en acceptant que cela peut parfois prendre du temps alors tu es sur la bonne voie. Elle m'apprenait à observer et à agir avec justesse. Et elle rendait cela incroyablement gratifiant et à ma portée du fait de sa simple présence. Durant cette année, j'ai eu la moyenne en maths lors de tous mes trimestres, ce qui ne m'était jamais arrivé et d'ailleurs jamais reproduit... En effet, notre classe n'avait pas eu le plaisir d'avoir de nouveau Me Zsymzikowski pour notre année de terminale.


L'été passa à une vitesse folle, le cancer et l'hôpital était loin derrière elle. Bien sûr, elle avait régulièrement des rendezvous de contrôle mais Mélodie était guérie et cela était un vrai miracle. Ses cheveux avaient fini par repousser et sa perruque avait retrouvé sa place initiale dans le placard.


Mélodie avait passé d'agréables vacances auprès de sa famille et de ses amis, le plus dur était derrière elle. Elle entamait son année de terminale plus confiante que jamais. Bien sûr, il était important pour elle d'avoir le BAC, les cours, c’est du sérieux et elle le gardait bien à l'esprit. Mais plus sérieux encore : la vie ! Vivre, sa vie de jeune femme! Voilà ce qui lui mettait du baume au cœur et qui la motivait plus que jamais. Mélodie savait bien qu'elle avait certaines facilités d'apprentissage, les cours à eux seuls suffisaient presque pour qu'elle se souvienne et intègre chaque nouvelle notion qui faisait parti du programme. Alors elle se cantonnait à faire le « minimum » pour ne surtout pas oublier de profiter. Car à vrai dire, elle ne souhaitait plus que ça, profiter de la vie ! S'amuser, danser, rêver, vibrer ! Elle était la première à organiser des soirées, des grands regroupements et des sorties. Son énergie était communicative et entraînante bien que parfois il fallait arriver à suivre ce rythme quelque peu effréné. S'agissait-il ici d'une véritable renaissance post cancer ou d'une fuite vers l'avant en lien avec une certaine peur de la mort qui se serait instaurée en elle ? Mélodie elle-même ne le savait pas et ne prenait d'ailleurs pas vraiment le temps de se poser ce genre de questions. Et parfois sa nouvelle prof de math qui était à l'opposé total de Me Zsymzikowski lui rappelait alors avec délectation, qu'elle était « bonne à rien » et « n'aurait jamais son BAC » mais cela ne semblait pas importuner Mélodie pour autant. Me Busson pouvait bien répandre toute la haine et la méchanceté qu'il y avait très certainement à l'intérieur d'elle-même, Mélodie n'y portait pas la moindre attention car pour elle, le plus important était d'être en vie et bien plus vivante que jamais ! Alors à chaque devoir de math, Mélodie prenait donc le soin d'écrire son nom... Son prénom... Et puis rien d'autre, car à quoi bon ? Oui, elle ne cherchait même plus à lire les exercices qu'elle ne comprenait de toute manière en aucun cas et que jamais la terreur à tête frisée qui lui servait accessoirement de prof de math n'aurait pris la peine de lui expliquer. Après ce qu'elle venait de traverser, le plus beau en ce jour, était uniquement de pouvoir être là et d'écrire qui elle est sur cette feuille. Et cela avait bien plus d'importance que toutes les notes qui pouvaient être apportées à sa copie. Il lui restait donc 1h ou 2h, en fonction de la durée de l'épreuve à pouvoir méditer sur le sens de sa vie, sur ses priorités et ses envies...


J'avais échappé à la mort et je me sentais l'âme d'une super héroïne et surtout le devoir et l'envie de vivre ! Adieu la bienséance, la timidité et la peur de sortir des clous, j'avais besoin d'abreuver mon âme... Bien sûr, je détestais de nouveau les maths mais j'excellais en philo, en dissert et en histoire, j'avais plein de choses à apprendre et à partager, je ne m'arrêtais jamais d'écrire. Je sentais en moi cette force de vie qui me reliait à mon intuition et à une inspiration à toute épreuve. Un mélange de joie et de foi qu'absolument rien ne pourrait venir ébranler. Je me souviens parfois même en avoir été exaspérante pour mes amis, mais ils me pardonnaient rapidement ce trop plein de vie et d'énergie car il savait bien d'où je revenais.


Alors quand je ne planchais pas avec délectation sur mes copies de philo et que j'avais finis d'écrire mon nom et mon prénom sur mes copies de math, je préparais mentalement nos sorties au club pour le week-end. Je n'avais d'ailleurs presque plus que ce mot à la bouche : le club !


Dans ce bar, j'étais à des années lumières de ce que je venais de traverser et mon popotin en prenait pour son grade à se déhancher sur des sons électro, un verre de whisky à la main... Oui j'avais vraiment besoin d'abreuver mon âme dans tous les sens du terme mais aussi certainement d'oublier tout ce qui venait de se passer et c'était sans compter sur mon équipe de joyeux lurons toujours prêt à lever le coude qui n'était autre que Adam, Émeric et Bastien. Marjo, elle, était enjouée de cette nouvelle Mélodie toute excentrique que j'étais devenue, même si au fond, elle avait toujours soupçonné en moi et ce bien avant que je m'en rende compte, ce grain de folie qui ne demandait qu'à voir le jour! Quand à Cléa après avoir passé la peur de me perdre, je crois qu'elle aimait sans trop se l'avouer se laisser porter par mes débordements... Je l'embarquais toujours dans mes aventures les plus farfelues. Au début, elle rechignait un peu, retenue par son côté sérieux qui avait parfois tendance à m'exaspérer. J'avais l'impression qu'un petit diablotin malfaiteur s'était déguisé en ange et posé sur son épaule, afin de lui faire croire qu'il n'était pas bien de penser un petit peu à elle et de ne serait-ce que pour un soir tout envoyer valser.


Il faut dire que sa vie familiale lui imposait beaucoup de responsabilités que l'on est vraiment pas sensé avoir à son âge... Mais je crois que c'est aussi ce qui en faisait une amie exceptionnelle...N'avez vous jamais remarqué à quel point les gens ayant essuyé de nombreuses tempêtes font de formidables matelots ? Cléa, je l'aurais suivi jusqu'au bout du monde les yeux fermés. Elle était capable de tout et ne réalisait parfois même pas tous ses supers pouvoirs en elle.


Comme Marjolaine m'avait ouvert à la vie et à la folie, j'avais à mon tour l’irrépressible envie d'aider Cléa à voir à l'intérieur d'elle même ce merveilleux trésor caché. Et surtout lui donner envie de s'honorer et de vivre au club à mes côtés, notre plus belle jeunesse, sous l'emprise d'une seule et unique chose : la liberté. Je ne compte plus le nombre de fois où je l'ai fatiguée avec mes longs discours mais je suis sûre que si vous lui posiez la question encore aujourd'hui, elle vous dirait qu'au fond elle aimait ça. Je vibrais tellement la vie et la légèreté que j'avais réussi à la contaminer. Je la revois encore rire et sourire, danser et briller loin de toutes ses responsabilités. Non elle n'envoyait pas tout valser, mais juste le temps d'une nuit ou deux en fonction des mes capacités à la convaincre, elle prenait enfin du temps pour elle et ensemble nous nous laissions porter par le tourbillon de la vie.


Et c'est donc sur ces notes de légèreté et à la fois de sérieux, (enfin juste ce qu'il fallait concernant Mélodie), qu'elle et sa fidèle amie Cléa, obtinrent chacune leur BAC. Ce qui confortait d'ailleurs Mélodie dans ses positions, travailler c'est bien mais ne pas oublier de vivre c'est mieux ! Et puis bien sûr, à l'annonce de ses résultats Mélodie eu une pensée toute particulière pour Me Busson... Un mélange de fierté évidemment mais aussi de gratitude pour cette belle leçon de vie dont sa prof de maths avait joué bien que malgré elle le rôle principal... Et cette leçon était la suivante : ne jamais laisser quelqu'un de l'extérieur avoir de l'influence ou un quelconque pouvoir sur sa propre vie...


De ses années lycée, Mélodie n'en retenait que le meilleur. Finalement, la maladie avait certainement rendu ces moments encore plus beaux, plus forts et plus doux à la fois. Trois belles années venaient donc de s'écouler et Mélodie s'apprêtait prochainement à fêter ses 18 ans, sa majorité et son BAC tout ça après avoir survécu au cancer ! Cette fête serait grandiose ! Et elle le fût, entourée de sa famille et de ses amis qui tous ensemble cette soirée là, célébreraient la vie. Comme d'habitude, Mélodie boira beaucoup trop mais au moins ainsi elle ne pensera plus, laissant alors son cerveau passer en mode automatique. Plus de questions en tête et pas de place pour le passé, juste l'énergie de se concentrer sur le moment présent et de se sentir vivante ! Vivante et légère, loin de toutes préoccupations. Les grandes vacances filèrent à une vitesse folle et c'était déjà l'heure de la rentrée de septembre... Ne sachant quoi faire de « sa vie » tout du moins professionnelle et n'ayant pas assez de courage pour quitter la maison et ses repères afin d'entamer des études pour devenir soigneur animalier comme elle l'aurait rêvé, Mélodie continua dans une filière générale et intégra alors la FAC pour entamer une licence d'administration économique et sociale. Rapidement, elle finit par se demander ce qu'elle faisait dans ces grands amphithéâtres où rien n'avait véritablement de sens pour elle. Jusqu'au jour où... Jusqu'au jour où la vie est revenue frapper à sa porte, lui rappeler alors le sens fondamental de son existence. Parce qu'une fois de plus, la vie le voyait, Mélodie faisait fausse route et apparemment un simple avertissement ne lui avait pas été suffisant...









Redoubler de courage


C'était un midi comme un autre, elle se rendait avec son amie au restaurant universitaire où elles avaient pris l'habitude de manger quand en chemin son téléphone se mit à sonner :


– Oui Mélodie, c'est maman. Je t’appelle pour te dire que nous viendrons te récupérer à la sortie du bus cette après-midi.


– Ah bon ? Pourquoi maman ? J'ai l'habitude de rentrer à pied tu sais, ce n'est pas très loin de la maison. Et pendant que j'y penses, vous avez eu les résultats de ma prise de sang ?


– On en rediscute tout à l'heure tu veux bien ? Je t'embrasse, on se voit à la sortie du bus Mélodie.


A cet instant même, j'ai compris. On annonce pas ça comme ça, on annonce encore moins ça par téléphone et on annonce pas ça non plus à la maison devant ses petites sœurs . Parce que c'est le genre d'annonce qui fait mal, qui donne envie d'hurler et que l'on ne sait jamais comment le corps va réagir, on doit être prêt à annoncer une nouvelle pareille et surtout prêt à recevoir la réaction de la principale intéressée: MOI. Je n'ai donc pas poser plus de questions que ça à ma mère, j'ai attendu de rentrer et de me retrouver dans la voiture avec elle et Tom. Je me suis assise à l'arrière, résignée, la tête tournée vers la vitre, le regard dans le vide.


– J'ai rechuté c'est ça ?


– C'est ce que semble dire la prise de sang... Nous irons à Lyon lundi. Nous avons appelé Cléa, elle devrait bientôt arriver, on s'est dit que tu aimerais l'avoir près de toi...


Ma mère et Tom ont toujours su que dans certaines situations, la présence silencieuse et aimante, vaut bien plus que des mots dénués de toute forme de vérité et de sens. On pourrait comparer cela à de la pudeur et peut-être un peu dans un sens, mais moi je le vois surtout comme du respect et de l'amour inconditionnel. Faire silence pour laisser la place à l'autre et avoir la sagesse de reconnaître que malgré que cette autre en question soit votre enfant, ce dont elle a besoin là tout de suite, c'est de son amie, sa si précieuse amie. Une fois notre échange terminé, j'ai tout rejeté en bloc de cette annonce, je ne voulais plus entendre parler de ce cancer avant lundi pour notre rendez-vous à Lyon. Nous étions vendredi et le week-end démarrait à peine. Deux jours de quasi liberté s'offraient donc à moi. Une fois rentrés à la maison, je m'étais aussitôt isolée dans ma chambre le temps que Cléa arrive. Mais c'était sans compter sur ma grandmère qui avait gardé mes petites sœurs le temps de cette annonce à huit clos et qui descendit alors me voir... J'ai rapidement compris à sa tête qu'il allait me falloir de la force non seulement pour moi, mais aussi pour elle qui semblait avoir besoin qu'on la rassure et qu'on l'a réconforte et à cet instant précis, je me suis alors mise à la détester de toutes mes forces. Je la détestais, car là, à ce moment même, je manquais clairement de force et car c'était moi qui allait devoir faire face à tout ça, c'était moi qui étais malade et c'était encore à moi de devoir porter tout ça. Je la détestais car elle avait ce regard. Le regard de quelqu'un qui s'en veut, le regard de quelqu'un qui n'a pas su faire autrement et qui a certainement essayé de faire de son mieux avec ce qui lui a été donné mais qui à un moment donné a manqué de courage... Elle était dévastée pour moi, je puais la victime à plein nez et dans son regard, j'avais alors l'impression d'être une cause perdue...


Je ne voulais plus subir et je ne voulais pas pleurer, c'est pourquoi, ce jour là, nous n'avions échangé aucun mot, je ne lui en avais d'ailleurs pas laisser le temps et je me rappelle juste lui avoir dit:


« Je ne suis pas encore morte, ce n'est pas le moment de pleurer, tu peux remonter. »


Elle s'était mise à faire demi-tour, le cœur et la conscience lourde, j'ai senti son regard se tourner vers moi une dernière fois, espérer que je lui souris, que je sois moins dure, que je lui pardonne...


Je ne me suis pas retournée, mon cœur était devenu de pierre et la haine avait envahie mon âme toute entière. Je me rendais pourtant bien compte que j'étais très dure avec elle, qui m'avait pourtant toujours tout passé, qui m'avait toujours tout et tant donné, qui m'avait même pourrie gâtée et avait fait de moi sa « chouchoute ». Mes cousins et ma tante me le rappelaient d'ailleurs quelques fois en blaguant... Auraientils pu se douter un seul instant de tout ce qui pouvait se cacher derrière tout ça ? Non. Alors je souriais et faisais bonne figure, comme j'ai toujours su si bien le faire...


Puis après cette altercation qui n'en était pas vraiment une, Cléa arriva avec tout l'amour, la force, la lumière, la bienveillance et le courage qui la caractérisent. En peu de temps, elle parvint à chasser la noirceur qui s'était immiscée dans mon cœur. Elle me comprenait et savait exactement ce que j'avais besoin d'entendre car il faut le dire, elle en avait mené elle aussi des combats... Nous savions alors que la chose la plus essentielle était de se raccrocher à la vie, c'est pourquoi ces deux prochains jours nous nous préparions uniquement à trinquer en son nom.


Après un week-end bien arrosé, il était temps de se rendre à Lyon et de faire face à une réalité que Mélodie aurait aimé fuir à tout prix... Mathias n'était plus là, ce serait donc un autre médecin qui s'occuperait d'elle. Mélodie avait déjà eu l'occasion de faire sa connaissance auparavant, il avait un regard sympathique et jovial tout autant que sa coupe de cheveux dont les innombrables bouclettes retombaient tels des serpentins en fête. Il s'appelait Didier et en plus d'être docteur, il aurait très bien pu être le sosie officiel d’Élie Chouraqui 2
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